
Dimanche Judica  

 
 
 
 
 
Liturgie d’entrée 

Jeu d’orgue 

 

 

Paroles d’accueil 

 
Bienvenue… 
Soyez les bienvenus en ce cinquième dimanche de Carême. 
Dans la tradition de l’Église, 
il porte le nom de Judica, 
« Rends‐moi justice, ô mon Dieu ! » 
 

Invocation 

Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit.     

 

Notre secours vient du Seigneur 

 

 Le Seigneur soit avec vous ! 

 

Psaume 

Antienne : Rends-moi justice, ô mon Dieu,  
défends ma cause contre un peuple sans foi. 
 

Rends-moi justice, ô mon Dieu, 
défends ma cause contre un peuple sans foi. 

Tu es ma forteresse, pourquoi me rejeter ? 
Pourquoi vais-je assombri, pressé par l’ennemi ? 

R/ 
Envoie ta lumière et ta vérité, elles me guideront, 
elles me conduiront jusqu’en ta demeure. 

J’avancerai jusqu’à l’autel de Dieu, 
j’irai vers Dieu qui me fait danser de joie. 

R/ 
 



Pourquoi te désoler, ô mon âme ?  
Pourquoi gémir sur moi ? Espère en Dieu !  

De nouveau, je te rendrai grâce. 
Il est mon Sauveur et mon Dieu ! 

R/ 
 

Assemblée : Agneau de Dieu, tu t’es donné Dans ton amour suprême. 

Pour l’homme injuste et condamné Tu t’es livré toi-même. Quand sous 

la croix tu fléchissais, C’est nos péchés que tu portais : Nous sommes les 

complices Des hommes faux qui t’ont jugé Et des bourreaux qui t’ont 

frappé Au nom de leur justice.  
 

Quand, au grand jour du jugement, Tous nous devrons paraître, A mes 

côtés, dans ce moment, Tu te feras connaître. Je te verrai, mon 

Rédempteur, Mon défenseur et mon Sauveur, Toi dont l’amour fidèle, 

Au prix du sang me délivra, Et jusqu’au ciel me conduira, Vers la vie 

éternelle. (33/05) 
 

Demande de pardon 

Dans le silence remettons à Dieu  
tout ce qui nous sépare de lui et des hommes.  

 

(silence) 

Seigneur, accorde-nous ton pardon, 
nous avons péché contre toi 
Montre-nous ta miséricorde, 
et nous serons sauvés. 
 

Tous : Que Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde, qu’il nous 

pardonne nos péchés et nous conduise à la vie éternelle. Amen 
 

 

 

 

Annonce du pardon 

Dieu vous pardonne. 
En Jésus Christ, 
la lumière et la vérité sont apparues. 
Il vous guide et vous fait connaître sa volonté. 
Il vous donne la force d’aimer et de pardonner. 
Celui qui met sa confiance en Dieu  

et trouve sa joie en Jésus Christ sera sauvé. 

 

 
 

Prière du jour 

Seigneur Dieu, 

tu nous donnes de célébrer  

la Passion de ton Fils avec reconnaissance. 

Aide-nous à le suivre en portant nous aussi notre croix. 

Par ta grâce, fais-nous parvenir à la vie éternelle avec lui,  

qui vit et qui règne avec toi, Père, et le Saint-Esprit, 

un seul Dieu pour les siècles des siècles. 

 

 



Liturgie de la Parole 

 
De la lettre aux Hébreux 

C’est pourquoi Jésus,  

lui aussi, voulant sanctifier le peuple  

par son propre sang,  

a souffert sa Passion à l’extérieur des portes de la ville. 

Eh bien ! pour aller à sa rencontre,  

sortons en dehors de l’enceinte,  

en supportant l’injure qu’il a subie. 

Car la ville que nous avons ici-bas n’est pas définitive :  

nous recherchons la ville qui doit venir. 

(13,12-14) 
 

Le Fils de l’homme n’est pas venu pour être servi, 
mais pour servir et donner sa vie en rançon pour une multitude. 

Matthieu 20,28 

 
 
 
 
 

Bonne Nouvelle de Jésus Christ selon Marc 

 
Jacques et Jean, les fils de Zébédée,  
s’approchent de Jésus et lui disent :  
« Maître, ce que nous allons te demander,  
nous voudrions que tu le fasses pour nous. » 
Il leur dit : « Que voulez-vous que je fasse pour vous ? » 
Ils lui répondirent : « Donne-nous de siéger, 
l’un à ta droite et l’autre à ta gauche, dans ta gloire. » 
Jésus leur dit : « Vous ne savez pas ce que vous demandez. 
Pouvez-vous boire la coupe que je vais boire,  
être baptisé du baptême dans lequel je vais être plongé ? » 
Ils lui dirent : « Nous le pouvons. »  
Jésus leur dit : « La coupe que je vais boire, vous la boirez ;  
et vous serez baptisés du baptême  
dans lequel je vais être plongé. 
Quant à siéger à ma droite ou à ma gauche,  
ce n’est pas à moi de l’accorder ;  
il y a ceux pour qui cela est préparé. » 
Les dix autres, qui avaient entendu,  
se mirent à s’indigner contre Jacques et Jean. 
Jésus les appela et leur dit : 
« Vous le savez :  
ceux que l’on regarde comme chefs des nations  
les commandent en maîtres ;  
les grands leur font sentir leur pouvoir. 
Parmi vous, il ne doit pas en être ainsi.  
Celui qui veut devenir grand parmi vous sera votre serviteur. 
Celui qui veut être parmi vous le premier sera l’esclave de tous : 
car le Fils de l’homme n’est pas venu pour être servi, mais pour 
servir, et donner sa vie en rançon pour la multitude. » (10,35-45) 



 

Gloire à Toi, Seigneur ! 
 
 

 

Prédication 

Jacques et Jean s’avancent vers Jésus et lui demandent :  Donne-
nous de siéger, l’un à ta droite et l’autre à ta gauche, dans ta 
gloire1. ! Quelle audace ou alors quel scandale ? Jésus ne semble 
quant à lui pas vraiment surpris par leur demande, en effet, il 
nous connait nous autres hommes et femmes de la terre ! Mais, il 
aura vite fait de ramener les fils de Zébédée sur le chemin qui 
mène à Jérusalem : le Fils de l’homme n’est pas venu pour être 
servi, mais pour servir, et donner sa vie en rançon pour la 
multitude2.  
 

À la fin de la lettre aux Hébreux, l’auteur évoque également ce 
chemin du Christ et sa vie donnée pour la multitude. 
Contrairement aux familiers du temple de Jérusalem ou de la 
tradition juive d’alors, le vocabulaire de cette lettre nous apparaît 
bien étrange : sacrifice, sanctifier le peuple par son propre sang, 
grand-prêtre, humiliation. Deux expressions m’apparaissent 
cependant particulièrement éloquentes.  
 

-La première : la ville que nous avons ici-bas n’est pas définitive : 
nous recherchons la ville qui doit venir (v14). Cette expression 
n’exprime-t-elle pas, à la fois, la précarité de notre monde, la 
fragilité de nos certitudes et la vulnérabilité de nos existences 
humaines ? Ici-bas, rien n’est définitif. Mais Dieu […] de bien des 
manières, dans le passé, a parlé à nos pères par les prophètes et à 
la fin, en ces jours où nous sommes, il nous a parlé par son Fils 
qu’il a établi héritier de toutes choses et par qui il a créé les 
mondes3. Voilà ce qui s’impose à l’auteur de cette lettre. Dès lors, 
le destin de l’homme s’apparente à une quête de ce qui advient, 

et à juste titre, Martin Luther, juste avant sa mort, disait que nous 
sommes des mendiants4.  
 

Sur ce chemin, en mendiants, nous avons besoin les uns des 
autres, nous sommes tributaires de la lumière et de la fragilité de 
l’autre comme l’autre a besoin des miennes. Sur ce même 
chemin, je cite saint Thomas d’Aquin, il est plus beau d’éclairer 
que de briller seulement, plus beau de transmettre aux autres ce 
que l’on a contemplé que de contempler seulement5. En attendant 
d’arriver, nous voici donc en chemin, en quête de ce Christ qui ne 
cesse de faire en nous toute chose nouvelle6.  
 

-Sortons en dehors de l’enceinte (v13), cette deuxième expression 
est à l’impératif. Elle fait allusion au campement précaire du 
peuple hébreux dans le désert7. Dans l’incertitude du désert, pour 
aller à la rencontre de Dieu, le peuple devait quitter le camp. 
Quitter la protection précaire du campement pour rejoindre la 
tente de la rencontre8. Personne ne peut enfermer Dieu, au 
contraire le prophète nous rappelle que le ciel est son trône, et la 
terre, l’escabeau de ses pieds. Où donc me bâtiriez-vous une 
maison ? Où serait le lieu de mon repos9 ? 
 

D’ailleurs, pour envisager Dieu, Jésus emmène volontiers ses 
disciples auprès des pauvres, vers ceux et celles qui attendent 
encore quelque chose ou quelqu’un. Aux pharisiens, il suggère à 
maintes reprises de s’attacher à l’Esprit plus qu’à la lettre. Sur le 
chemin qui le mène à Jérusalem, c’est dans le silence qu’il 
cherche celui qu’il appelle son Père et qui, par grâce, deviendra 
pour nous, notre Père ! Dieu se manifeste, en effet toujours, à 
l’extérieur de nos certitudes et préfère le silence de nos cœurs. 
D’ailleurs, la foi qui nous habite, ressemble fort à un saut dans 
l’inconnu, tout en nous sachant accompagné et même porté par 
le Christ lui-même qui a donné sa vie pour la multitude.  

 



Alors, sortons en dehors de l’enceinte, notez, que le Christ a lui 
aussi dû quitter les murs de Jérusalem, pour donner sa vie pour la 
multitude ! Et dorénavant, aucune enceinte ne pourra retenir le 
don de sa vie ! À ce saut dans l’inconnu, l’auteur rajoute qu’il 
nous faudra, nous aussi, quitter nos clôtures, en supportant 
l’injure qu’a subie le Christ (v13b). La foi nous configure au Christ ! 
Martin Luther, l’exprime d’une manière particulièrement imagée 
: le vieil homme, qui est en nous, doit être noyé dans une 
contrition et une repentance de tous les jours, il doit mourir avec 
tous ses péchés et ses convoitises, et que, tous les jours aussi, doit 
renaître en nous un homme nouveau, qui vive à jamais dans la 
justice et la pureté devant Dieu10.  
 

Alors, sortons à notre tour ! Laissons-nous déplacer. Quittons nos 
certitudes, nos idéologies pour suivre le Christ qui est venu pour 
servir et donner sa vie pour la multitude. 
 

1 Marc 10,37 
2 Marc 10,45 
3 Hébreux 1,1-2 
4 Wir sind Bettler, das ist wahr 
5 Saint Thomas d’Aquin, Somme théologique  Iia-IIae, q.188, a.6,co 
6 Ésaïe 43,19 ; Apocalypse 21,3 
7 Exode 19,17  
8 Exode 33,7 
9 Ésaïe 66,1 
10 Martin Luther, Le petit catéchisme, le Baptême. 

 
 

Je crois en Dieu, le Père, tout-puissant, créateur du ciel et de la terre. 
 

Je crois en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur, qui a été 

conçu du Saint Esprit et qui est né de la Vierge Marie. Il a souffert 

sous Ponce Pilate, il a été crucifié, il est mort, il a été enseveli, il est 

descendu aux enfers. Le troisième jour, il est ressuscité des morts, il 

est monté au ciel, il est assis à la droite de Dieu, le Père tout-

puissant, et il viendra de là pour juger les vivants et les morts. 
 

Je crois au Saint-Esprit, la sainte Église universelle, la communion des 

saints, la rémission des péchés, la résurrection de la chair et la vie 

éternelle. Amen 
 

Prière d’intercession 

Dieu notre Père, 
tu es le soleil de justice.  
Nous te prions pour ceux qui ont vu la mort de près : 
ne les abandonne pas face à leur destin,  
mais demeure leur espérance. 

 
Jésus, le Christ, 
tu es l’Agneau de Dieu. 
Nous te prions pour ceux qui ont soif de vivre : 
ne les abandonne pas face au désespoir, 
mais demeure leur espérance. 
R/ 
Esprit saint, 
tu es le souffle de Dieu. 
Nous te prions pour ceux qui sont en proie au doute : 
ne les abandonne pas face aux puissances de ce monde, 
mais demeure leur espérance. 
R/ 
 



Dieu trois fois saint, 
nous te rendons grâce de demeurer parmi nous.  
Reçois notre prière, 
toi qui es béni pour les siècles des siècles. 
 

 

 

Offrande pendant le chant 
 

Assemblée : Jésus-Christ, notre espérance, Aux pécheurs est livré.  

Dans la souffrance, Il porte nos offenses. Seigneur, Seigneur, aie 

pitié.  
 

Sa mort fut notre baptême, Notre mort au péché. Vivons fidèles, 

La vie enfin nouvelle. Seigneur, Seigneur, aie pitié.  
 

Jésus-Christ, le Seigneur, règne, Il a tout dans sa main, Grâce et 

détresse, La vie et la mort même. Seigneur, Seigneur, aie pitié.  
 

Jésus-Christ est notre fête, Nous voici délivrés, Car la lumière 

Sur le peuple se lève. Seigneur, Seigneur, aie pitié.  
 

Gloire soit à Dieu le Père, A l’Esprit de clarté. Gloire éternelle A toi 

qui nous éveilles, Le Christ est ressuscité. (33/10) 
 

 

 

 

 

 

 

 

Le Repas du Seigneur 
 

Seigneur Dieu, notre Père, 

nous n’avons rien à t’offrir qui ne vienne de toi. 

Accepte cependant cette offrande, 

et apprends-nous à en user conformément à ta volonté. 

Nous te la présentons avec ce pain et ce vin 

que ton Fils nous a prescrit de te consacrer. 

Veuille te servir toi-même de ces dons 

pour la joie de ton Eglise et le salut de tous. 

Tu es béni pour les siècles des siècles. 

 

 
 

 

Le Seigneur soit avec vous 

Et avec ton esprit 

Élevons nos cœurs 

Nous le tournons vers le Seigneur 

Rendons grâce au Seigneur notre Dieu 

Cela est juste et bon 

 

 

 

 

 

 

 



Il est vraiment juste et bon de te rendre grâce, 

toujours et en tout lieu, 

Père tout-puissant, Dieu éternel, 

par Jésus Christ, notre Seigneur. 

En marchant sur les chemins du monde 

pour témoigner jusqu’à l’extrême de ton amour, 

ses pas l’ont conduit à la croix. 

C’est pourquoi, avec l’Église 

vivant sur la terre comme aux cieux, 

nous proclamons ta gloire  

et d’une seule voix nous chantons : 

 

Le Seigneur Jésus, 

la nuit où il fut livré,  

célébra la Pâque avec ses disciples. 
 

Il prit du pain, 

et après avoir rendu grâce 

le rompit et le donna à ses disciples en disant : 
 

Prenez et mangez,  

ceci est mon corps donné pour vous. 

Vous ferez cela en mémoire de moi. 
 

 

 

De même,  

il prit une coupe,  

et après avoir rendu grâce, 

la donna à ses disciples en disant : 
 

Buvez-en tous, 

car ceci est la coupe de mon sang, 

le sang de l’alliance nouvelle et éternelle, 

versé pour vous et pour la multitude 

en rémission des péchés. 

Vous ferez cela en mémoire de moi. 

 

 
Seigneur Dieu, 

ton Fils, Jésus notre Seigneur,  

nous représente devant toi, Père plein de majesté.   

Par lui,  nous te prions  de recevoir l’offrande de nos louanges. 
 

Souviens-toi de ton Eglise de la terre et du ciel, 

de tous ceux qui sont morts dans la paix du Christ  

et de tous les morts dont toi seul connais la foi 

Accorde leur, dans la résurrection de ton Fils,  

la plénitude de la vie. 
 

Seigneur, toi qui fais toutes choses nouvelles, 

transforme-nous à l’image du Christ que tu nous as donné, 

afin que nous ressuscitions avec lui au jour de sa gloire. 
 



 

Par lui, avec lui et en lui, 
à toi, Dieu le Père tout-puissant,  
dans l'unité du Saint-Esprit,  
tout honneur et toute gloire, 
pour les siècles des siècles. 

 

 

 

 

Notre Père qui es aux cieux,  

que ton nom soit sanctifié,  

que ton règne vienne,  

que ta volonté soit faite 

sur la terre comme au ciel.  

Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour,  

pardonne-nous nos offenses  

comme nous pardonnons aussi  

à ceux qui nous ont offensés  

et ne nous laisse pas entrer en tentation,  

mais délivre-nous du mal,  

car c’est à toi qu’appartiennent le règne,  

la puissance et la gloire, aux siècles des siècles. Amen 
 

Geste de paix 

La paix du Seigneur soit avec vous tous. 

Assemblée : La paix du Seigneur soit avec toi. 
 

 

Fraction du pain 

Le pain que nous rompons,  

en lui, nous avons part au corps du Christ ! 

La coupe de bénédiction pour laquelle nous rendons grâce,  

en elle nous avons part au sang du Christ ! 
 

 
 

Assemblée : Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir,  

mais dis seulement une parole et je serai guéri ! 
 

Action de grâce 

Dieu notre Père, 

grâce te soit rendue pour ton Fils Jésus Christ, 

qui a donné sa vie par amour pour nous. 

Unis par cette communion à notre Sauveur, 

nous pouvons aimer à notre tour, 

et passer chaque jour, avec lui, de la mort à la vie. 

Dieu béni pour les siècles des siècles. 

 

 

 

 



Assemblée : Mon Rédempteur est vivant, Le Sauveur en qui j’espère. 

Je l’ai contemplé souffrant Et mourant sur le Calvaire ; Mais Dieu 

reste le plus fort : Jésus a vaincu la mort.  
 

O Jésus, Sauveur vivant, Dans la foi je te contemple. Ton amour, en 

se donnant, Nous appelle à son exemple, Nous invite à notre tour 

A montrer un tel amour.  
 

Sur nos routes, chaque jour, Nous vivons de ta victoire. Au terme de 

nos parcours, Nous partagerons ta gloire, Et dans ton éternité, 

Nous chanterons ta bonté. (34/15) 

 

Envoi  

 

 
Bénédiction 

Recevez la bénédiction du Seigneur : 
 

Le Seigneur te garde  

de tout mal,  

il garde ta vie. 

Le Seigneur garde ton départ et ton arrivée, 

dès maintenant et à jamais. 

Il vous bénit celui qui est le Père +, et le Fils et le Saint-Esprit. 

A lui le règne et la gloire pour les siècles des siècles.  

 


